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FAISONS DIRE DES MESSES
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jjTJX <-hvAii‘iis et chrétiennes, trop oublieux de leur de­

voir envers leurs parents défunts, une supplication 
touchante, venant du Purgatoire, ne se fait-elle pas 

entendre parfois ?
“ Héritiers de mon nom, de mon bonheur, de mes biens, vous 

jouisse* maintenant de ce qui a faft l’objet de mes peines et du 
meilleur de mes sueurs. Ilélas! dans la recherche de la for­
tune, j'ai plus consulté votre intérêt que mon salut, et voilà 
pourquoi j'expie maintenant mon indifférence et ma cupidité. 
C’est pour vous que je souffre et que j’expie; ayez du moins 
pitié de mon âme et priez pour elle: Miseremini met, saltern 
vos, a ni ici met.

“ tjue de fois j’ad fait offrir pour vous le saint sacrifice de 
la messe ? C ’est par lui que j’ai obtenu pour vous la grâce d’un 
lionne première communion, d'une vocation chrétienne, d’un 
lieurenx mariage. Ah ! faites couler à votre tour, jiour le 
repos de mon âme, ce sang précieux qui éteint les flammes des 
abîmes et qui force leurs portes terribles. J’ai sauvé votre 
âme en priant pour elle: rachetez la mienne en priant pour 
moi : Miscrt mini met, sali un vos, amici nui.

“ Vous m’avez dressé un tombeau somptueux et vous avez 
célébré île ponqieuses funérailles. Mais je vous demande pour 
ma pauvre âme des secours plus utiles, les larmes et les priè­
res qui partent dn coeur, l’offrande du divin sacrifice qui 
purifie et qui rachète. O mon fils ! ô ma fille ! nous ne con­
naissons plus la vanité et ses calculs ; mais nous souffrons, et 
il dépens! de vous d'abréger cette épreuve.

“ Un jour, hélas 1 qui n'est pas loin peut-être, volts deseen-


